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AYIS. j 
MM. les Abonnés dont l'abonnement expire le 15 septembre, 

sontpriis de le renouveler, afin de ne point éprouver d'inter- ' 

rapiion dans l'envoi du journal. 

LYON , 10 SEPTEMBRE i83i. 

Le nombre des malades est depuis quelque tems très-

considérable dans la garnison de Lyon et dans plusieurs 

autres garnisons du midi. Cette circonstance malheu-

reuse influe beaucoup sur le moral des jeunes soldats 

qui attribuent au changement d'habitudes et de régime, 

les maladies dont ils sont atteints. 

C'était un devoir pour les médecins et pour l'admi-

nistration militaire de rechercher les causes de ce mal. 

Aujourd'hui on ne peut plus douter qu'on ne doive 

l'attribuer à la mauvaise qualité du pain distribué dans 

les casernes, et voici ce qu'on raconte à ce sujet : 

Un fournisseur qui avait fait d'immenses provisions 

de blé pour Alger, n'ayant pu les écouler, a proposé 

au ministre de la guerre de les livrer à bas pris à l'auto-

rité militaire. Les blés ont été examinés, trouvés mau-

vais et le marché a été refusé. Le fournisseur a conçu 

alors la pensée de les convertir en farines ; sous cette 

forme on n'a plus reconnu les blés avariés et corrompus 

et le traité a été passé. Ce sont ces mêmes farines qui 

servent aujourd'hui à la nourriture des régimens dans 

plusieurs garnisons, et qui y causent les ravages que 

nous signalons à l'autorité compétente et au public. 

Depuis quelque tems on a essayé de mélanger ces fari-

nes avec d'autres de meilleure qualité en ne les faisant 

entrer que pour un tiers dans la composition du pain, 

et déjà le nombre et l'intensité des maladies ont dimi-

nué : mais, est-ce donc ainsi qu'on devait agir ? fallait-

il exposer encore des milliers de soldats à des maladies 

cruelles, et peut-être à la perte de la vie ? suffit-il de 

diminuer les doses du poison pour être à l'abri de tout 

reproche ? Non , il fallait cesser, d'une manière absolue, 

l'usage de cette fatale nourriture. 

Ces farines ont coûté des sommes considérables à 

l'état ? et qu'importe ! la vie des soldats est-elle donc 

moins précieuse qu'un peu d'or ? le marché, d'ailleurs, 

est-il donc conclu de telle manière qu'on ne puisse le 

résilier ? Le fournisseur est-il à l'abri de toute recher-

che, de toute action , de toute plainte, de toute resti-

tution ? Espérons que la publicité éveillera l'attention 

de l'autorité supérieure, qu'il sera procédé à des enquêtes 

rigoureuses et qu'un exemple sévère apprendra, à qui 

de droit, qu'on ne se joue pas impunément de la vie 

des hommes. 

Nous avons reçu de plusieurs élèves de l'école de 

dessin et de peinture une lettre énonçant plusieurs ré-

clamations qui nous paraissent assez justes, si les faits 

«posés sont exacts. 

En premier lieu, était-il convenable de composer 

presque exclusivement de négocians, le jury qui a dé-
cet
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Nous sommes informé que les changemens suivaus 

viennent d'être faits à la mairie de Lyon : 

Ont été remplacés , 

MM. Myèvre, Delpon, Cavaillon, Collin, Sanguin, 

Benoît, Gervais, Ferrari, Chollet, Perrachon, Pource-

let, Carrand, Ollion, 

Par 

MM. ,Comte, Bois, Second, Noyer, Aymard, Velle, 

Bessard, Poix-Coste, Sauvan, Stoppendaal, Boulachon, 

Bros, Lhéritier. 

DE LA GRÈCE. 

La Grèce demande une constitution, son président 

la lui refuse; des troubles fort graves bouleversent ce 

beau pays. Sera-l-il libre, ou n'existera-t-il que sous le 

bon plaisir de la Turquie et de la Russie ? On s'occupe 

fort peu de lui depuis deux années. Le tems n'est plus 

où il fixait presque exclusivement l'attention des na-

tions ; d'autres objets depuis 1828, sinon plus impor-

tans, du moins d'un intérêt plus immédiat, ont occupé 

les diplomates et la pensée publique; notre révolution 

de juillet a distrait l'Europe de tout autre soin, et toute 

la sympathie que les malheurs de la Grèce inspiraient 

aux peuples s'est reportée sur une nation encore plus 

héroïque et plus malheureuse. Skrzynecki et Dembinski 

ont presque fait oublier Canaris et M. Capo-d'Istria. 

Considérée sous le rapport de son influence politique, 

la Grèce est sans doute peu de chose; mais il n'est pas 

indifférent à la paix du monde qu'elle soit turque, russe 

ou anglaise. Le même esprit qui depuis fit la révolution 

de juillet et demanda, de manière à ne plus être refusé, 

la réforme de l'administration de l'Angleterre, produisit 

l'intervention de deux grandes puissances de l'Europe 

dans les affaires de la Grèce ; malheureusement l'exé-

cution de la délivrance de cette généreuse nation fut 

confiée à la légitimité. Méfwï-vous des carbonari, telle fut 

la dernière injonction de Charles X à M. Capo-d'Istria, 

et celui-ci, fidèle à ses instructions, laissa dormir la 

constitution qu'il devait établir. Depuis ce moment, un 

despotisme du genre le plus anti-national et le plus bi-

zarre pèse sur les Grecs, maintenu par l'apathie de l'An-

gleterre et de la France, et par la malfaisante activité 

de la Russie. Si l'on ajoute foi aux journaux anglais, 

des ordres auraient été donnés par notre cabinet au 

commandant de nos forces en Morée pour qu'il appuie 

des baïonnettes de nos soldats l'autorité chancelante du 

proconsul russe. Ils seraient la compensation du gauche 

essai que notre ministère a fait ou laissé faire pour sou-

lever la Porte contre l'empereur Nicolas : rien n'est 

moins vraisemblable. Quoiqu'il en soit, la plus vive 

agitation trouble la Grèce. Séparés depuis quelques mois 

de l'administration du comte Capo-d'Istria, les Hydrio-

tes ont envoyé au commencement de juillet des députés 

chargés de traiter avec le président. Ils exposèrent les 

malheurs du pays et demandèrent que la constitution 

fut mise en vigueur. Vous n'êtes pas mûrs pour une 

constitution, leur répondit le président. Qui nous tient 

ce langage ? répliqua l'un des députés. Quoi ! l'homme 

qui a été élu sous l'empire d'une constitution , qui a été 

élevé à la présidence pour la faire observer, et qui l'a 

jurée, cet homme est celui qui ne nous trouve pas di-

gnes d'une constitution ? Le procès-verbal d'une entre-

vue entre les résidens et les Hydriotes, rédigé par M. 

Drawkins, fera connaîlre à nos ministres le genre de 

gouvernement dont ils désirent le maintien. Chacun des 

résidens a présenté une note au gouvernement provi-

soire de la Grèce. Le baron Rouen a offert à M. Capo-

d'Istria l'appui des troupes françaises; M. Drawkins a 

déclaré qu'il ne pouvait intervenir dans ces dissentions 

intestines , et le résident russe a profité de l'occasion 

de fomenter de nouveaux troubles. M. Capo-d'Istria ne 

respecte aucun droit; il ordonne sans forme de procès 

la prison , la confiscation et le bannissement. Les exilés 

d'Egine sont les capitaines Apostolidi, Monarchides, 

Alexaudri et six autres chefs, le prince Cantacuzène , 

Condostavlos, Morousi, Benthelos et Farmakides , cé-

lèbre par les persécutions qu'il a souffertes. La presse 

est esclave; les tribunaux institués par l'assemblée d'Ar-

gos sont abolis; des taxes énormes et illégales sont pré-

levées sur les denrées du pays ; la navigation , cette res-

source unique des îles de la Grèce, est entravée par des 

impôts vexatoires. Un emprunt avait été projeté ; quoi 1 

dit le président à ceux qui l'en entretinrent, voulez-

vous fournir aux Grecs des moyens de rébellion? S'ils 

me résistent maintenant qu'ils sont pauvres et décou-

ragés, que feront-ils riches et dans un état prospère? 

Tous les emplois publics sont confiés à des aventuriers 

de la pire espèce, espions des Turcs venus de Smyrne, 

de Constanlinople, des îles Ioniennes et de la mer Noire. 

Aucun Grec qui se respecte n'accepte un office du gou-

vernement. Les troupes ne reconnaissent pas les ordres 

du comte Capo-d'Istria ; elles ne se révoltent point et 

ne commettent aucun excès, mais elles attendent pa-

tiemment l'effet de leur modération sur les cabinets de 

l'Europe. La dépense est énorme; deux années de paix 

ont plus coûté au pays que sept années de guerre. Le 

président s'est déconsidéré aux yeux de l'Europe en ac-

ceptant sans nécessité l'aumône de la sainte-alliance ; 

les ressources de la Grèce auraient suffi. C'est à l'in-

fluence de M. Capo-d'Istria, à ses intrigues qu'on at-

tribue le refus fait par Léopold de la couronne de la 

Grèce : la Russie opprime les Polonais par ses armes 

; et les Grecs par ses intrigues; ses moyens diffèrent, 

! mais son but est le même ; elle détruira les libertés cons-

! titutionnelles des peuples partout où elle en aura le 

i pouvoir. A. 

i — La Gazette de Berlin d'aujourd'hui ne contient 

pas un mot de la Pologne ; ainsi Varsovie tient tou-

jours, et les Russes n'ont obtenu aucun nouvel avan-

i tage. 

Les journaux d'Allemagne né donnent aujourd'hui 

aucune nouvelle importante de Pologne ; nous nous 

contenterons d'extraire celles (malheureusement impro-

bables) que contiennent les journaux de Paris : 

On a des lettres de Berlin en date du 5o août. II y était parvenu, 

des nouvelles du quartier-général russe , et des extraits des gazet-

tes de Varsovie qui allaieut jusqu'au 23. Ce sont les chambres qui 

ont investi le général Krukowieeki de pouvoirs presque illimités , 

même de celui de traiter avec les Russes. Il a pour le conseil sis 

ministres , et pour suppléant le député JNiémojowski. Le général 

Skrzynecki s'était retiré entièrement de l'armée , dont le général 

Dembinski était resté le commandant eu chef. Le prince Adam. 

Czartoryski, ainsi que Lelewel, Vincent Niémojoswski et les autres 

membres du gouvernement avaient tous donné leur démission. Le 

commandant de la garde bourgeoise , comte Ostrowski , s'était 

également démis de cette charge. Les auteurs et fauteurs de l'é« 

meule et des massacres du i5 étaient mis en jugement ; tous les 

clubs étaient fermés et abolis. Le prince Adam Czartoryski s'était 

rendu au quartier-général polonais et y était encore le 23. Le quar-

tier-général russe était toujours à Nadarzyn. Les nouvelles du 3o , 

de Berlin , s'arrêtent là , et il n'en est point arrivé d'autres en ce 

moment sur les affaires de la Pologne. (Moniteur.) 

—On a reçu à Paris ce malin des nouvelles de Varsovie en date 

du 29 août. 

Les premiers excès de la sédition n'ont pas eu de suite : ils ont 

été aussitôt comprimés par les vrais patriotes polonais. Les auteurs 

du massacre sont en prison , l'on instruit leur procès. 

L'ordre et la sécurité léguaient dans l'intérieur de la ville , l'au-

torité des chambres n'avait éprouvé aucune atteinte , et celle des 

nouveaux généraux imprimait à la défense nationale une impul-

sion lont-à-la-fois d'énergie et de régularité qui semblait pro-

mettre un heureux résultat, soit pour la victoire , soit pour une 

longue résistance , soit pour l'obtention de conditions plus con-

formes à l'intérêt et à l'honneur national. Toutefois, depuis le 

mouvement, il u'élait plus question de traiter avec les Russes, mais 

de se défendre jusqu'à l'extrémité. 

Les avant-postes russes qui s'étaieutprécédemment beaucoup rap-

prochés de Varsovie avaient rétrogradé d une lieue. Le corps du gé-

néral Rudiger avait éprouvé dans sa inarche des difficultés et des 

échecs partiels qui retardaient son arrivée. Ge retard paraît forcer 

le maréchal Paskéwitsch à l'inaction. 

On peut s'expliquer , d'un autre côté , pourquoi les Polonais 110 

mettent point à profit celte circonstance pour tenter une bataille 

contre le maréchal, par le désordre momentané des esprits etl'es-

pèce de réorganisation à laquelle il a fallu procéder après la réac-

tion qui vient d'avoir lieu contre les partisans d'une capitulation 

immédiate. Mais il est à croire que la nouvelle commission de gou-

vernement et le nouveau conseil militaire de défense , ayant réta^ 

bli l'ordre , l'ensemble et la régularité , l'armée polonaise pourra 

encore étonner l'Europe par des coups imprévus. 

Lidée que le précédent gouvernement provisoire était sur le 

point de traiter avait démoralisé l'armée : c'est ce qui explique les 

échecs éprouvés par elle à Sochazew et à Blonie , ainsi que sa re-

traite si prompte sous les murs de Varsovie. On se bat mal quand 

on croit que les efforts et le sang versé ne serviront à rien. Aujour-

d'hui, la situation des esprits doit être toute différente, et l'on peut 

espérer quelque chose d'éclatant de la part de cette armée , dont 

le moral doit avoir acquis un redoublement d'énergie. 

(Messager.) 

— Nous disions ci-dessus que les Polonais pourraient encore 

étonner l'Europe , en exécutant quelqu'un de ces coups imprévus 

qui les ont déjà signalés à notre admiration 

Or , il se répand cet après-midi une nouvelle bien faite pour 

étonner. S'il faut en croire des renseignemeiis parvenus au comité 

polonais de Puris (et c'est avec bonheur que nous aimons à y ajou-

ter foi), tous les journaux de l'Europe seraient depuis dix jours 

dans la plus profonde erreur sur l'état politique intérieur de Var* 

sovie , et aucun excès n'aurait souillé celte noble capitale. 

Voici ce que nous apprenons à ce sujet : Tout ce qu'on a ré-

pandu sur les massacres de Varsovie et sur la destitution forcée 

de» généraux est controuvé. Le gouvernement polonais a lui-même 

fait répandre ces nouvelles au-dehors pour attirer le maréchal Pas-

kéwitsch, sous les murs de Varsovie par l'appât d'une proie facile. 

L'effet de cette ruse de guerre a élé une victoire complète sur le 

corps d'armée isolé du général Rudiger. On lui a tué 7,000 hoiu. 



mes , fait /j.ooo prisonniers et pris 9 pièces de canon. Rudiger , 

avec les débris de sou corps, s'est retiré dans la Gallicie autrichienne. 

On ajoute que l'insurrection de Lilhuanie a repris beaucoup d'in-

tensité , et que , vu son importance , le général Skrzynecki sy est 

rendu en personne. . ,„ . .. 
Nous ne nous occuperons pas polir aujourd'hui d expliquer à 

nos lecteurs des événement que nous ne pouvons comprendre nous-

mêmes encore, faute de détails plus constances, mais que néan-

moins on ne peut révoquer en doute , surtout pour ce qui cou-

cerne la défaite de Rudiger , car celle nouvelle nous pâment 

aussi par les papiers anglais , qui 1 ont reçue par la voie de Ilam-

"SpUs "lisons en effet ce qui suit dans le Courier anglais du 5 , 

que nous recevons par estafette. , 
^ Bureau du Courier, a 3 heures. 

Nous recevons à l'instant les journaux de Hambourg du 2 sep-

tembre» Pious n'avons que le tems d'annoncer qu'ils contiennent , ' 

sous la date de Cracovie et autres villes , la nouvelle que le géné-

ral russe Rudiger a été entièrement baltu et forcé de se réi'ugièr 

sur le territoire autrichien. (Messager.) 

— On nous écrit de Londres , lundi , 11 heures du soir : 

On vient de recevoir il y a quelques instaos des nouvelles par le 

paquebot de Hambourg. 

Les Polonais ont obtenu un avantage décidé. Le corps de Rudi-

ger a été battu et il paraît constant que Paskéwitsch a commencé 

un mouvement rétrograde. 

On annonce en même tems que les bruits répandus sur les trou-

bles de Varsovie sont fort exagérés sinon entièrement faux. 

Nous ajoutons d'autant plus de foi à ces nouvelles , que c'est par 

cette voie que nous arrivent toutes les informations exactes. 

Le choléra est à deux lieues de Berlin. 

— Nous aurions besoin d'informations plus directes et mieux 

garanties pour croire à des succès si merveilleux. Ce qu'il y a de 

vraisemblable , c'est la fausseté des bruits répandus par quelques 

journaux allemands , surtout par la Gazette d'Etat de Prusse, sur 

la prétendue révolution de Varsovie. 
Cracovie, 24 août. 

NDS inquiétudes et celles de l'Europe entière vont cesser. Notre 

politique s'éelaircit et la Pologne triomphera au moment même où 

elle paraissait être sur un abîme. Les plans qui ont été adoptés 

dans le grand-conseil du 18 juillet, commencent déjà à recevoir 

leurs développemens , et les mensonges que débitent les Prussiens 

et leurs journaux ne parviendront jamais à ternir notre cause et 

à rendre odieuse la plus sainte , la plus pure comme la plus glo-

rieuse des révolutions. 

Le général Rudiger avec son corps vieut d'être battu à un tel 

point , qu'il n'a trouvé son dernier salut qu'en se réfugiant sur le 

territoire autrichien. Le gouvernement national de Pologne pren-

dra certainement des mesures nécessaires auprès de la cour de 

Vienne, contre la violation du territoire neutre de l'empereur. Si 

prompte justice n'est pas faite, le prétexte ne manquera pas à la 

Gallicie et à la Hongrie pour se soulever simultanément et com-

mencer une guerre désastreuse pour l'Autriche. Nous apprenons 

d un autre côté que le général Kaissaroff , qui était destiné à faire 

le siège de Zamosc, a été battu complètement et fait prisonnier 

par les troupes polonaises, qui ont fait une vigoureuse sortie. 

Reste à présent à savoir ce que deviendra le corps de Paskéwitsch, 

qui ne comptait, pour la réussite de ses opérations , que sur la 

réunion de Rudiger et sur l'occupation de l'importaule place de 

Zamosc. 

L'occupation des palatinats de Kalisch, de Sandomir et de Cra-

covie parles détachemens russes, a merveilleusement servi l'éner-

gie et la promptitude avec lesquelles la pospolite s'est orgauisée. 

Lue vingtaine de jours suffiront pour que l'armée de Paskéwitsch 

se trouve affamée , malgré les fournitures que lui fait la Prusse , et 

qui deviennent plus dilb'ciles à mesure que ce général se rappro-

che de Varsovie. 

Nousapprenons d'une boune source quele nouveau recrutement 

ordonné dans tout l'empire de Russie de 4 hommes sur 5oo , réus-

sit fort mal, et que, de toute la Lilhuanie, l empereur Nicolas ne 

tirera pas un seul homme. La révolte des eolouies militaires a été 

causée par 1 ordre très-pressant donné pour faire marcher contre 

les Polonais les paysans, peu soucieux de courir des chances dans 

une campagne où les vieilles troupes n'ont pas pu obtenir des ré-

sultats auxquels s'attendait vainement Nicolas depuis dix mois. 

(Constitutionnel) 

TURQUIE. 

On lit dans l'Observateur Autrichien du 3o août quel-

ques détails circonstanciés sur l'iiicendie qui a dévoré 

le faubourg de Péra à Constantinople : 

« Nous avons eu ici un incendie tel que de mémoire 

d'homme on n'en a point vu. 

» Le feu qui avait éclaté près du faubourg grec de St-

Dimitri dans l'enfoncement qui se trouve derrière l'hô-

tel de l'ambassade britannique, s'avança avec une 

effroyante rapidité avec le vent de N. E. , vers la hau-

teur du Péra , consuma le palais anglais et toutes les 

maisons jusque derrière Galata-Séraï, ravagea les édi-

fices en bois et en pierre parmi lesquels se trouvaient les 

hôtels des ambassades russe, prussienne et sarde , ainsi 

que les églises de la Trinité et de Saint-Antoine. Vint 

ensuite le tour des palais consulaires de France et de 

Hollande, et ce ne fut que par un redoublement d'ef-

forts que l'on put sauver la chancellerie autrichienne , 

le couvent de Terra-Sanla et la maison des employés 

russes. Outre ces édifices principaux, l'incendie a dévoré 

au nombre de 4,000 environ, les maisons des Grecs et 

des Arméniens qui bordaient la longue rue de Péra. Des 

richesses immenses , des marchandises de toutes espèces 

ont été dévorées en quelques heures. 

• C'était un spectacle déchirant que de voir des milliers 

d'hommes campés sur la place publique, sans abri, sans 

vôtemens, sans nourriture. Les mesures prises par les 

autorités turques pour arrêter les progrès du feu étaient 

mal ordonnées et insuffisantes. Le grand-seigneur leur 

en a adressé de violens reproches, ainsi qu'au corps des 

pompiers, dont le service a été assez mal combiné. Les 

ambassadeurs ont reçu un message de Sa Hautesse dans 

lequel ses regrets étaient exprimés; il leur a envoyé en 

autre des presens en fleurs, pâtisseries et sucreries. » 

— | ,1 » 11 - 1 1 1 . JS.Vrj.^.^MlXrT^r-'-^m^ 

Les membres du bureau de la commission des Salles 

d'Asile , 

A M. le Rédacteur du Précurseur. 
Lyon , le 7 septembre 1831. 

Monsieur , 
La lettre signée D., et que contient le Précurseur du 6 

de ce mois, suggère une observation dont la publicité ne 

vous paraîtra sûrement pas sans utilité. L'auteur de cette 

lettre indique, comme l'un des plus sûrs moyens d'aug-

menter les sommes et secours recueillis dans l'intérêt 

de la cause polonaise , l'abandon qui pourrait être con-

senti à sou profit du capital résultant des abonnemens 

extraordinaires qui furent souscrits, au commencement 

de cette année , en remplacement des logemens mili-

taires , annoncés comme devant peser sur les habitans 

de cette ville. Ces logemens, qui n'ont pas eu lieu, lais-

sent effectivement sans emploi une partie de la somme 

versée , et elle semblerait ne pouvoir avoir une destina-

tion plus utile que celle proposée, si auprès du vœu 

qui en est exprimé ne s'élevait l'exposé des besoins d'une 

institution naissante, dont le but philanthropique est 

seul capable de balancer l'entraînement que la propo-

sition dont il s'agit est bien de nature à déterminer. Pen-

dant que les pays voisins, pendant que les principales 

villes du royaume jouissent des avantages attachés à la 

fondation des salles d'asile , notre industrieuse cité, à 

laquelle cette institution est si parfaitement appropriée, 

ne participe pas encore à ses bienfaits ; toutefois un ar-

rêté de M. le maire de Lyon a constitué, sous la date 

du 26 juillet dernier, une commission chargée de lui 

proposer les moyens d'y introduire cette utile création , 

et cette commission, dont les travaux sont poursuivis 

avec l'empressement que leur objet commande , vient, 

à l'issue de l'une de ses premières séances (celle du 22 

août) , d'adresser à M. le maire l'expression d'un vœu 

tout semblable à celui que manifeste l'honorable défen-

seur de la cause polonaise. Elle a sollicité l'imputation 

du capital disponible résultant des abonuemens mili-

taires non réalisés , aux premiers frais de la fondation 

des asiles. Ainsi 'deux prétentions s'élèvent à-la-fois sur 

le même objet ; l'une forte de nos sympathies nationa-

les , l'autre appuyée de sa priorité et du puissant inté-

rêt local qui en constitue l'objet ; recommander l'une 

au détriment de l'autre est assurément loin de notre 

pensée , mais il importait que le public connût les mo-

tifs de celte concurrence, et il ne pourra trouver un su-

jet de critique dans la sollicitude qui nous porte à ré-

clamer , en faveur de nos concitoyens malheureux, 

quelques-uns des effets de l'intérêt justement accordé 

aux infortunes d'un grand peuple. 

Agréez , etc. Le secrétaire , 

A. de la TOCRNELLE. 

Le vicè-président, NADAUD. 

NOIE DTJ RÉDACTICfi. 

Il nous paraît assez naturel que la philanthropie, 

sous toutes les formes et pour toutes les applications , 

réclame un capital considérable et dont les propriétaires 

ont en quelque sorte fait l'abandon. Cependant nous 

croyons nécessaire de faire observer que la ville ne se-

rait pas maîtresse de disposer des fonds dont il s'agit. 

Elle en est débitrice envers chaque déposant et ne peut, 

que du consentement de ce déposant, lui donner une 

destination quelconque. Il faudrait donc ouvrir plu-

sieurs registres, 1° pour ceux qui réclameraient la res-

titution de l'argent; 20 pour ceux qui voudraient l'ap-

pliquer à l'œuvre patriotique de la défense polonaise ; 

5" Pour ceux qui en feraient emploi pour doter l'insti-

tution des salles d'asile ; 4° Enfin pour ceux qui vou-

draient eu faire un fonds de secours pour les ouvriers 

sans travail pendant l'hiver. 

A M. le Rédacteur du Précurseur. 

Lyon, le 9 septembre i83i. 

Monsieur , 

On lit aujourd'hui dans votre feuille une lettre de M. 

d'Argout, demandant, pour la deuxième fois, à M. le 

préfet, si la ville ou le département n'auraient pas à of-

frir à des entrepreneurs particuliers quelques travaux 

d'utilité publique, comme ponts, routes, chemins, etc., 

afin d'occuper la classe ouvrière, surtout à l'approche de 

l'hiver. Est-il concevable que l'autorité qui nous admi-

nistre ici, connaissant avec quel empressement le gou-

vernement favoriserait toute entreprise utile, ait attendu 

ces deux lettres du ministre, et attende même encore 

pour signaler aux capitalistes l'établissement d'un cours 

d'eau, nous donnant soit des fontaines publiques, soit 

des becs d'eau dans les maisons particulières, payés les 

unes par la ville, les autres par les propriétaires ? H n'est 

1 personne qui mette en doute qu'une telle entreprise , 

entre les mains de gens capables et inspirant la con-

; fiance, ne trouvât aussitôt autaut de souscriptions qu'il 

1 en faudrait et plus de capitaux qu'il ne serait nécessaire 

1 pour la mettre promptementà fin. La circonstance pré-

sente serait surtout favorable ; on sent l'urgente nécessité 

t de la propreté de la ville, et cette propreté, on ne l'ob-

t tiendra qu'avec des fontaines, pour laver nos rues cha-

i que jour. S'en reposer sur les affiches de nettoiement et 

; les agens chargés de faire exécuter ce qu'elles prescri-

• veut, c'est folie; affiches et agens ne nous rendront pas 

i plus propres, et le choléra qui se trouvera à son aise 

1 dans notre ville, sale et humide , y restera assez pour 

i nous décimer, lorsqu'une fois il y sera entré. 

1 Vn de vos lecteurs. 

P. S. On harcelait, avant notre glorieuse révolution , 

'administration pour nous donner des fontaines et]' 

ivait bien raison, car elle avait de l'argent qui
 au

 °" 

Hé mieux employé là qu'au grenier à sel, par exernrd"' 
La nouvelle administration n'a pas de fonds, on le • 

mais pourquoi ne cherche-t-elle pas du moins à exe'?
1
' 

des capitalistes à s'emparer d'une entreprise qui K 

conduite et bien calculée, donnerait de grands bénéf 611 

ADMINISTRATION DES FORÊTS. 

ALIÉNATION DE BOIS DE L'ÉTAT. 

Le 29 septembre i83i et jours suivans , s'il y
 a

 lieu il 

procédé , en l'hôtel de la sous préfecture de St-Marcellin ' à ^ 

heures du matin , à la vente eu fonds en superficie, des boi"!!
26 

ruaniaux de Claix et du Mouchet. °" 

La forêt de Claix , située sur les bords de l'Isère , à cinn i'1 

mètres de Sl-Marcellin , contenant 3Î6 hectares , est divisée °" 

19 lots , tons dépeudans du territoire de la commune de Si R
6

" 

mans, à l'exception des 17* , 18
e
 et 19

e
 lots , qui font partie" d° 

territoire de la commune de Sl-Just. 

Chaque lot sera vendu séparément et définitivement avec la f 
culté de le défricher en entier. a" 

Cette forêt, qui consiste en taillis aménagés à 25 ans, est asi" 

sur un sol généralement fertile, et propre à divers genres de cul
6 

ture : les produits de sa superficie , qui se composent d'écorc 

pour le tan , de bois de charbon et de fagotage , sont d'un débit 

cerlaiu et avantageux , et son sol, déjà de bonne nature, est tout 

susceptible d'amélioration après le défrichement. 

Le bois du Mouchet, situé à 16 kilomètres de St-Mareellin , coa-

lient 200 hectares ; il est divisé en huit lots , qui font tous partie 

du territoire de la commune de Diounay. 

Le 1" lot, appelé les Murailles , et le 3e , appelé les Sadières 

seront vendus séparément et définitivement, avec la faculté de les 

défricher en entier. 

Les 2', 4° > 5', 6
e

, 7
e
 et 8* lots seront provisoirement adjuges 

séparément, et leur adjudication serait définitive si, pour ces sis 

lots en bloc , il n'était pas fait des offres supérieures à la somme 

formée de la réunion du montant de chaque vente partielle. 

L'acquéreur du 3' lot aura la faculté de le défricher en entier. 

Cette forêt , qui consiste en taillis, sous futaie aménagés à vin»t 

ans , préseute , dans les parties qui ne seront pas défrichées, des 

bois de la plus belle venue et dont l'accroissement est rapide ; les 

produits en sont d'un débit assuré , ils se composent de bois de 

construction, de chauffage , de charbon et d'écorces pour le tan, 

Les parties à défricher sont toutes propres à la culture des céréi 

les. 

On pourra prendre connaissance du cahier des charge» dans 

les bureaux de la préfecture et sous-préfectures, et dans ceux de 

MM. les directeurs et préposés de l'enregistrement et des domai-

nes ; enfin , dans ceux des agens forestiers. 

PARIS, 8 SEPTEMBRE i83i. 

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU PRECURSEUR.) 

Il faut encore vous parler aujourd'hui de l'émeute. 

Elle avait mis hier soir en mouvement beaucoup de 

gardes nationaux, de gardes municipaux et de troupe» 

de ligne, infanterie et cavalerie. Quelques polissons ont 

jeté des pierres à la troupe , et ont cassé des réverbères 

du côté de la rue de Cléry : voilà ce qu'il y a eu de plus 
grave. Du reste , les groupes ne se composaient quedî 

curieux inoffensifs. Aujourd'hui, on a mis sur pied du-

rant toute la journée de forts détachemens de troupei 

de ligne et de garde nationale , et ce soir il y en aura 

sans doute encore davantage. Les alarmistes disent que 

ce soir l'émeute aura un caractère plus sérieux ; je ne 

crois pas davantage à ce que dit un journal, quel'fr 

meute aurait été préméditée par le gouvernement. B 
cite à l'appui de son opinion une note qui lui a été 

communiquée, et dans laquelle on parle de fréquentes 

entrevues entre M Vivien, préfet de police , et M. Ca-

simir. A ce sujet, je puis vous dire qu'en effet, au 

commencement de ce mois , sur la crainte de l'effet 

que pourrait produire à Paris la nouvelle de la catas-

trophe de Varsovie , des mesures de police ont dû être 

en effet concertées; mais on redoutait l'émeute loiu de 

chercher à la faire naître. 

S'il faut ensuite vous dire tout mon sentiment, j'a" 

vouerai qu'il est fort probable que , l'émeute arrivée et 

calmée, il n'y a rien d'improbable à ce qu'on l'expl<"le 

dans le sens du ministère ; mais il a assez d'embarras 

pour ne pas songer à s'en créer ; car enfin, aveo une 

population dont une partie éprouve de grandes priva-

tions par suite du manque de travail, avec le l)a'n c^ier' 
on ne s'amuse pas à jouer à l'émeute. 

A propos du pain , je vous dirai qu'il y a eu hier un 

peu de baisse à la Halle sur les prix des farines ; mais > 

d'un autre côté, la hausse des huiles à brûler et des suit* 

fait chaque jour des progrès ; en somme , il f
aut s6

_ 

préparer à un hiver difficile. Heureusement, le* noU' 

velles desdépartemens annoncent une reprise d'affaire'' 

Dieu veuille qu'on ne s'y effraie pas de notre émeu|e' 

qui , en vérité, n'eu vaut pas la peine, quoiqu'elle ai 

déjà occasionné des arrestations. . . 

Je vous parlais tout-à-l'heure des embarras du A"
01

^ 
tère : j'y reviens. Le plus grand n'est pas l'affaire de 

pairie. Il s'agit de la Belgique. 11 paraît que l'article 

Moniteur , annonçant le maintien de 13,000 horni» 

dans ce pays, n'a pas fait fortune à Londres. Si c e ^ 

2 ou 3,ooo hommes, passe encore ; mais 12,000. ^ 

Grey et lord Palmerston disent que leur chute sera^ 

certaine, s'ils y consentaient ; et M. Périer assure, 

son côté , que le parti du mouvement le renversera, 

on le contraint à faire ce pas rétrograde. 

—Les vives attaques dirigées contre le système ba 

cier dans lequel M. baron Louis paraît vouloir perse\ 

rer, sont aussi l'un des motifs d'inquiétude de M- Pj-" ^ 

Les personnes qui le voient de près, disent qui 

montre très-soucieux, et nous avons ouï dire qu » 

fait vendre d'assez fortes parties de rentes. 



étiez que le bruit de l'émeute a retenti a 
__\ous comF

uséun peu de baisse
_
 Du restej on con

. 

la Bourse eta

 à
 „,, arrangement des affaires polonai-

tinuait d'y ^ Moniteur annonçant que Rrukowiecki 

ses,
 et

.
l alt

j; du pouvoir dictatorial avec faculté de trai-

a été '"^'flusses , semble autoriser cette opinion, 

ter
 aveC

Manœuvres du parti carliste continuent; il pa-

—
LeS

 -
est

 M. de Bourmont qui en a la haute direc-
raît que > ^ ̂

 éu[t de profiter du rao
_ 

d'irritation qu'aurait causé la chute de Varsovie 
11161

 fraoper un grand coup. C'est peut-être un des mu-
P

°f
Ur

< ui engageaient le ministère à prendre tant de 

■ itions pour le cas où cette nouvelle arriverait. 
Pï

!i#. pozzo di Borgo, que l'on disait parti pour l'An-

gléîéne, est de retour à Paris. 

LONDB.ES , 6 septembre. 

( Par voie extraordinaire. ) 

j!
 s

'est fait peu d'affaires à la Bourse. Les consolidés 

nt fermé à 82 3|8. 
La chambre des lords du 5 septembre a été d un haut 

•niérêt Lord Âberdeen, en présentant la pétition d'ar-

mateurs et marchands intéressés au commerce de l'An-

déterré avec le Portugal, a fait la critique du système 

nolitique adopté par lord Grey, à l'égard du Portugal. 

Sans chercher à justifier complètement don Miguel, sûr 

le compte de qui il prétend que l'exagération n'a pas 

tari, il s'est longuement étendu sur l'amour des Portu-

gais'pour le souverain de leur choix. Le duc de "Welling-

ton et le marquis de Londonderry ont abondé dans le 

même sens. Le noble duc a surtout fortement censuré 

la conduite de l'amiral français, et il a déclaré que , 

non comme membre de la chambre haute, non comme 

officier de l'armée , mais à titre d'Anglais , il en avait 

été vivement indigné. 
Le comte Grey, après s'être plaint de la manière ir-

ré"ulière et peu franche avec laquelle , sans prévenir le 

ministère , lord Aberdeen avait amené cette discussion 

intempestive, a annoncé que lorsque le moment serait 

venu , quand tous les documens promis auront été sou-

mis à la chambre , alors il se faisait fort de prouver en-

vers et contre tous, que les actes du ministère de S. M. 

n'avaient en rien compromis l'honneur ni les intérêts 

nationaux. 

— Des nouvelles confirmant le bruit de l'insurrec-

tion qui a éclaté dans les colonies militaires de la Rus-

sie, sont arrivées à notre gouvernement ; elles ne don-

nent aucun détail. Nous apprenons qu'à la date de ces 

nouvelles l'insurrection était à-peu-près apaisée. 

( Courier, j 

— Le Times dit : Notre souverain a été assez discret 

pour refuser l'honneur que voulait lui faire la cour de 

France en envoyant un membre de la famille royale au 

couronnement. Louis-Philippe avait offert cette marque 

de déférence. Notre monarque n'a pas voulu induire en 

dépense la cour du Palais-Royal. 

— Le Globe prétend que la mission à Londres du gé-

néral Baudrand , aide-de-camp de S. A. R. le prince 

d'Orléans, n'avait rapport qu'à l'offre de Louis-Philippe 

pour la cérémonie du sacre. 

Une ordonnance du roi , en date du 32 août , contresignée 

par M. le maréchal duc de Dalmalie, minisire de la guerre, 

porte : 

Art. 1". Il sera créé à Alger une direction d'artillerie dont le 

ressort s'étendra sur toutes les places dépendantes de l'ancienne 

régence qui sout actuellement occupées par les troupes françaises 

ou qui le seront par la suite. 

2. Les quatre compagnies de canouniers gardes-côtes créées par 

uotre ordonnance du premier du courant, et destinées à la défense 

du littoral de l'état d'Alger , seront sous les ordres immédiats du 

directeur d'artillerie qui exercera à l'égard de ces compagnies et 

des gardiens de batterie , les mêmes attributions qui avaient été 

conférées par ladite ordonnance au commandant de l'artillerie de 

« division d'occupation. 

— Nous croyons savoir d'une manière certaine que l'adminis-

tration s'occupe des moyens de proroger, au moins jusqu'au 1" 

juillet i852 , les opérations du comptoir d'escompte établi à Pa-

ris en faveur du petit commerce. Ce comptoir est alimenté par un 

Mus de 4,000,000 , prêté par la Banque , sous la garantie de la 

™te de Paris , et plus par i,3oo,ooo f. qu'a fournis le trésor. On 
a Uemaudé à la Banque si elle consentirait à continuer le prêt de 
Sfs, 1ua're millions , dans le cas où la ville de Paris serait auto-
risee a

 prolonger le service du comptoir. Nous ne doutons pas 
('U? *M' les régens n'adhèrent avec empressement à une mesure 

M"! tend à soutenir les fabricants et les manufacturiers de Paris 

VriTr
 cm)rts

 qu'ils font pour procurer du travail à la classe ou-

posTu^r
u<

"'8
oc

'
a
us, membres de la chambre des députés, com-

lm, 1 cu"'ité industriel et commercial, viennent de constituer 

Lallier ^
e<

^
eaux

 > Cunin-Gridaiue , Ganneron, Gaugier, Gouin, 

en ce
j, —

 e
to» e

n
 ont été nommés commissaires , et sont chargés 

de jgj'"'
 c

l
ua

lilé de la direction de ses travaux pendant la session 

0at u
"J

ltr avec un s
°in particulier et approfondi les questions qui 

merce j?PPort direct avec 1 agriculture , l'industrie et le com-

SUr ccs
' 'scier les projets de lois présentés par le gouvernement 

a
ccueilp

U
"i

niLS c
l
uest

'
ons

 >
 cn

 provoquer au besoin de nouveaux ; 

"éral J' °bservatious qui seraient faites dans un intérêt gé-

^ lois °f'°
oum

'"' '
 s

'
 e

'l
es so

"t jugées utiles , en propositions 

dissaut' ?
cuuc

'
0

i'
 elluu

 les sources du crédit public ou les agran-

droit
s
°.

eSl a
- "

 C
"
 loslre

'S
uallt

 successivement , et sans léser 

"
ne

plus
 (J

dCt
'^

ls
'.'

e3
 privilèges et les monopoles pour arriver à 

tti^
e
^ ■

 8
 liberté du commerce, tel est le but du comité. 

r
°

Q
' »dr "a

 aVe
° l

)
'
als

'
r
 '

es
 mémoires et les docunieus qui lui se-

ïst
 chars' ̂  ',

mie
 commission spéciale renouvelée tous les mois 

'
e
 Preroi " .

 1 u31a
uien préparatoire. Cette commission, pour 

totun M" ?T ' est com-posée de MM. François Delcssert, Hart-
• Martel et Saglio. 

Les mémoires devront Être remis francs de port, chez M. Gan-

neron , rue Montmartre, n° i5i. 

—Quelques nouvelles admissions ont eu lieu à la société Loin-

tier. Les députés admis sont MM. Alcock , Baslerrèche , Bellaignc, 

Bosquet, Charamanle , Couturier, Dueluzeau, Fiot, Graminont , 

Joly, Laffiltc (général), Leyraud, Lherbette. 

Voici l'organisation complète de la commission chargée de l'exa-

men des lois des finances : 

1" bureau : MM. Rihouest, Beslay père, Lepelletier d'Aulnay , 

Prosper Duvergier de Hauraune. 

2° bureau : MM. Landry-Gillou , Yillemain , Roger , Rouillé de 

Fontaine. 

3" bureau : MM. Pavée de Vandœuvre, Harlé père , Boissy d'An-

glas, Gravier. 

4" bureau : MM. Marschal , Baudet-Lafarge, Sapey , Coul-
maun. 

5* bureau : MM. Dupont (de l'Eure), Alexandre Gouin, de Ram-

buteau , Félix Réal. 

6" bureau : MM. Pelet (de la Loiëre), Amilhau , Thiers, De-

meuvfe. 

7" bureau : MM. Humann , Odier , Benjamin Delessert, Pru-
nelle. 

8' bureau : MM. Calmou , de St Cricq , Passy , Bignon. 

9" bureau : MM. J. Laffitte , de Vatimesnil, Cunin-Gridaine , de 
Mosbours. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

PORTUGAL. — LISBONNE, 24 août. 

Des événemeus assez graves viennent d'avoir lieu : voici le récit 

très-exact de ce qui s'est passé i 
« Depuis le départ de l'escadre française et dé l'escadre portu-

gaise , un inorne silence régnait dans cette capitale. Ccpeiidaul on 

savait, quoique confusément, que l'esprit qui régnait parmi les 

soldats du 2" régiment d'infanterie donnait au gouvernement quel-

que inquiétude. En effet, les opinions libérales ont toujours été 

celles des soldats de ce régiment, dont le lieutenant-colonel qui 

le commandait, avait été destitué tout récemment et remplacé par 

le colonel-brigadier Taborda, homme très-rigoureux et dévoilé 

de tout son cœur à don Miguel. 

1 Le 21 du courant, vers dix heures du soir, les habilans du 

quartier do Campo de Ourique, où se trouve la caserne du 2* régi-

ment, virent en l'air une fusée qu'ils jugèrent avoir été lancée de 

la caserne ; deux minutes après, ou entendit du côté de la mer un 

coup de canon. Peu de tems après, une seconde fusée fut lancée, 

et à ce signal ou répondit de nouveau par un second coup de ca-

non. Les fusées cessèrent, mais peu de tems après, un épouvan-

table tumulte se fit entendre dans la caserne. Les soldats du 2' ré-

giment , au nombre de 700 hommes, étaient en pleine insurrec-

tion ; la voix des chefs était méconnue ; ils étaient armés , et mal-

gré la résistance des officiers, qui barraient la porte, ils sortirent 

dans la rue, après avoir tué leur ma|or et avoir blessé plus ou 

moins dangereusement la plupart de leurs officiers. Le colonel-

brigadier Taborda fut de ce nombre. 

» Lorsque le régiment, avec tous les sergens , un cadet et un 

sous-lieutenant se trouva dans la rue, avec les drapeaux déployés, 

l'ancien commandant et plusieurs officiers se réuuirent aux révol-

tés. Tous ces officiers étaient en non-activité, et avaient appartenu 

à différent régimuns. Immédiatement , tant à la porte de la ca-

serne , que dans le quartier do Campo de Ourique, ainsi que dans 

le quartier de Sainte-Elisabeth , furent proclamés à plusieurs re-

prises , don Pédro , sa fille , la charte constitutionnelle , la liber-

té , etc., etc. 

» Epouvanté par tous ces événemeris , le colouel-brigadier Ta-

borda s'empressa d expédier uu de ses adjudaus à Queluz, pour en 

donner connaissance à don Miguel. 

» Deux heures après , plusieurs corps de troupes étaient sous 

les armes , toutes les autorités civiles et militaires étaient sur pied, 

et don Miguel arriva à Lisbonne, lorsque l'effervescence qui régnait 

dans cette capitale était déjà calmée. 

« Les révoltés, après avoir proclamé don Pédro , dona Maria da 

Gloria et la Charte constitutionnelle dans les quartiers do Campo 

de Ourique et de Sainte-Elisabeth , se dirigèrent au Fat de Pereiroj 

où se trouve caserné le 16e régiment diufauterie -, mais les chefs 

et les officiers de ce régiment s y étaient déjà rendus et renfermés 

dans la caserne ; ils parvinrent, non sans peine, à maintenir la 

discipline parmi leurs soldats et à se faire obéir. Les soldats du 

2e, voyant que ceux du 16e ne répondaient pas à leur appel , se 

dirigèrent vers la place da Attegria, où est l'hôtel de l'intendant-

général de la police M. Beifort, qu'ils voulaient forcer; mais le 

poste de l'hôtel, qui venait d'être considérablement renforcé , s'y 

renferma , et les soldats se préparèrent à faire feu par les fenêtres. 

Les révoltés proclamèrent dans cette place don Pedro, dona Maria 

da Gloria et la constitution, et se dirigèrent vers la place do Rocio. 

qui est dans le centre de la Basse-Ville ; mais lorsqu'ils y arrivèrent, 

il était près de minuit, et ils y trouvèrent déjà la plus grande par-

lie du 16' régiment que, par une autre route, les officiers avaient 

conduit pendant que les révoltés s'étaient arrêtés dans la place da 

Attegria , devant l'hôtel de 1 intendant de la police. Le 16" régi-

ment était soutenu par deux compagnies d'élite des troupes de 

cavalerie de la police , et lorsque les révoltés débouchèrent du pas-

sage de la promenade publique pour entrer dans la place do Rocio, 

un combat acharné s'engagea, et plusieurs soldats et officiers 

furent tués et blessés de part et d'autre. 

• A la clarté des fusils on voyait les habitans à leurs fenêtres i 

plusieurs libéraux rejoignirent les troupes libérales ; les miguelis-

tes , de leur côté , rejoignirent les soldats de don Miguel ; les uns 

et les autres s'étaient armés. Il était près de deux heures du matin, 

et le combat durait encore avec beaucoup d'acharnement, lorsque 

les libéraux s'aperçurent que plusieurs corps venaient leur couper 

la retraite; ils reçurent eu même tems l'avis que de nombreuses 

pièces d'artillerie arrivaient en grande hâte par les quartiers do 

Castetto et do Campo de Santa-Anna , voisins de l'endroit où le 

combat avait lieu. Dans celle terrible position , force leur fut de se 

retirer et de se disperser après s'être battus comme des héros. 

» C'est vers les trois heures du matin , et lorsque tout était lini , 

que don Miguel, entouré de généraux , d'officiers supérieurs, de 

troupes et de domestiques, arriva sur la place do Rocio;'û parcou-

rut ensuite les principaux quartiers de la capitale , et visita toutes 

les casernes pour remercier les troupes qui s'étaieut battues con-

tre les libéraux. 

» Par suite de ces grands événemeus , plus de 1,200 personnes 

sont eu fuite; cepeudaut ou eu a déjà arrêté environ la moitié ; 

dans la seule journée du 22 , on en a incarcéré 378. Dans cette 

même journée une commission militaire a été nommée ; don Mi-

guel veut que des punitions exemplaires aient lieu , aussi nous at-

 ^»p».^y ™=3?rr_ 

tendons-nous à voir bientôt le" Bburreaux faire répandre delTïïôTa 

de sang. » 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

(8679) ERRATUM.—Dans le N° du 9 septembre, 4" page, dis-

solution de la société Ferlât Marguerat Humbert et Carrier-Rouge, 

au lieu de : est dissoute à compter du huit septembre , lisez : à 

compter du premier septembre. 
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i) VENTE PAR LICITATION, 

A laquelle les étrangers seront admis, 

Des immeubles situés aux Brotteaux, commune de la Guillotière, dé-

pendant de la succession de M. Sébastien Arbout 

Cette vente est poursuivie à la requête de la dame Marie-Lau-

rence Pinet, veuve du sieur Sébastien Arbout, propriétaire-ren-

tière , demeurant aux Brotteaux, commune de la Guillodère , 

cours Bourbon , n° 27, laquelle a fait élection de domicile et cons-

titution d'avoué en l'étude et personne de M" Pierre Blanc,avoué, 

exerçant près le tribunal de première instance de Lyon, y demeu-

rant, quaide Bondy, n° 162; 

Contre le sieur Pierre Coindre, conducteur de diligences , et la 

dame Claire Arbout, son épouse, de lui autorisée, demeurant 

ensemble aux Brotteaux, commune de la Guillotière, rue Ma-

dame , ii° 8, lesquels ont constitué pour avoué M* Yvrad, exer-

çant eu cette qualité près le tribunal précité , demeurant à Lyon , 

quai de la Baleine; 

Et le sieur Ferdinand Moras, fabricant d'étoffes de soie, et là 

dame Marie Arbout, sou épouse , de lui autorisée , demeurant 

ensemble audit lieu des Brotteaux , cours Bourbon, lesquels ont 

constitué pour leur avoué M" Deblesson , exerçant en celte qualité 

près le susdit tribunal, et demeurant à Lyon , place du Gouver-
nement; 

Et la demoiselle Claire-Dorothée Arbout, mineure émancipée , 

sans profession , demeurant audit lieu des Brotteaux , cours Bour-

bon , u° 35 , et le sieur Claude liant, capitaine en retraite , che-

valier de la Légion d'Honneur, demeurant à Lyon, place Belle-

cour, n" 19, lesquels ont constitué pour leur avoué M* Cabias ; 

exerçant en cette qualité près le susdit tribunal, et demeurant à 

Lyon, rue St-Jeân; 

Eu vertu de deux jùgemens rendus par le tribunal de première 

instance de Lyon, les) 2 3 février et 2 juillet l83i, tous deux 

dûment enregistrés, expédiés et siguiflés ; 

Et encore ensuite d'un'rapport d'experts dressé en exécution 

dudit jugement du 2 3 février et homologué par celui du 2 juillet. 

Désignation des immeubles à vendre. 

Ces immeubles sont situés aux Brotteaux , commune de la 

Guillotière , sur le cours Bourbon , où ils portent le n° 35 ; ils se 

composent ! 

i" D'une maison ayant trois façades et composée de caves 

voûtées , r«z-de-chàussée , deux étages au-dessus et grenier ; 

2° D'uu hangar , a l orient de cette maison ayant deux faça-

des,, et dont la partie joignant ladite maison , sert d'habitation : 

3° D'une cour, au nord da bâtiment et du hangar et dont 

l'entrée a lieu par le cours et par une porte cochère à deux ven-
taux -, 

4° Et d'un espace de terrain , au midi du bâtiment et du han-

gar en se retournant d'éqùerre, en allant au nord et joignant 
ledit hangar. 

Ces quatre objets ne forment qu'un 6eul ténement, confiné à 

l'orient, par la propriété Boulet et Rochon -, au midi, par la pro-

priété Orseil : au nord, par le terrain appartenant à M. Coste ; 

et à l'occident, par le cours Bourbon, sauf plus vrais et meilleur* 
confins. 

La vente en sera faite en deux lots, formés ainsi qu'il 6uit : 

PREMIER, LOT. 

Il se compose : i" du bâtiment d'habitation ; 2* du haugar con-

tigu, et à l'orient dudit bâtiment; 3° de la cour, au nord de la 

propriété ; 4° et dun espace de terrain, au midi des susdits bâti-

ment et hangar, lequel aura 2 mètres 25 centimètres de largeur 

en suivant la parallèle des façades [méridionales des susdits bâti-

ment et hangar -, ce lot contient, en superficie, environ 4
9

4 mètres 
20 centimètres carrés; 

L'estimation ou première mise à prix sur ledit lot est de trente-: 

neuf mille cinq cent vingt francs , ci. 39,520 fr; 

SECOND LOT. 

Il se compose du surplus du terrain , au midi de la propriété , 

après les 2 mètres 25 centimètres réservés au premier lot t sa su-

perficie est d'environ 384 mètres 75 centimètres. 

L'estimation ou première mise à prix sur ce second lot èst dé 

quinze mille trois ceut soixante francs, ci. i5 3g
0
 f

r> 

La susdite vente aura lieu en l'audience des criées dû tribunal 

de première instance de Lyon , qui se tient dans une des salles du 

palais de justice, place St-Jean, de dix heures du matin à deux 
heures de relevée. 

Elle sera faite, pour chaque lot séparément , au par-dessus des 

estimations ci-dessus mentionnées, et il sera ouvert ensuite une 

enchère générale qui prévaudra si elle égale ou excède le montant 

réuni des mises offertes sur les deux lots partiels. 

Le cahier des charges a été lu à l'audience du samedi trois sep-

tembre mil huit cent trente-un , et l'adjudication préparatoire a 

été fixée au samedi vingt-neuf octobre suivant. 

L'adjudication définitive aura lieu le samedi douze novembre 
mil huit cent trente-un. 

BLANC , avOué. 

Nota, Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'a-
voués. 

S'adresser, pour de plus amples renseignemens, à M* Blanc, 

avoué de la poursuivante , ou à M"' Yvrad, Deblesson et Cabias , 

avoués des côlicitans. 
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o) VENTE PAR EXPROPRIATION FORCÉE 

(Devant le tribunal civil de première instance séant à Lyon,) 

Des immeubles appartenant au sieur Joseph Robert père, propriétaire 
demeurant d ta Guillotière , rue d'Enfer. * 

Tar procès-verbal de l'huissier Forloul, en date du 10 août i83i 

visé avant enregistrement, 1° par M. Comte, adjoint au maire de la' 
ville de la Guillotière ; 2° par M. Cattet , greffier de la justice de 

paix du premier arrondissement de la ville de Lyon , à clncun des 

quels il en a été laissé copie , enregistre le même jour par Guillut 

pour 4 fr.4o e., et transcrit également le même jour au bureau del 
hypothèques , Vol. 20 , n» 3

7
 , et au greffe du tribunal civil de Lvon , 

le vingt-cinq ; J ' 

Et à la requête i° de M. Jean-Marie CUarasson jeune, ancienne, 

giciàut , demeurant à Lyon , port de la Feuillée ; a- de M. Antoiqq 



Poneet, négociant, demeurant à Lyon , M« Tupin , quiont cons-
titué pour leur avoué près le tribunal civil de Lyon, M" tfichelRi-
chard , exerçant en cette qualité, et demeurant en cette même ville , , 

rue de la Baleine , n° 2 : ,, . . „ T.. 

Il a été procédé à la saisie des immeubles appartenant au sieur Jo-
• „„i n u l -,,;,» Hemeurant aux Brotteaux, commune 
sep 1 Robert pere , pro

P
"e«»£,

 d
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Ces 'générale sur plusieurs de ces lots 
ainsi qu il suit , saut 1 cncncio

 b
 r 

RÉUDIS
- PEEMIER LOT. 

„„ ,,„
np

 maison ayant rez-de-chaussée et deux étages 
Il se compose d °°« »«™ »

rue Madame
 , commune de laGuil-

au-dessus '/' "^^ëeX ayant son entrée sur ladite rue, por-
a^T

P
'„. 8 avant appartenu audit sieur Joseph Robert père ; la 

^aL nsaisie'eipercéfau rez-de-chaussée d'une porte d'allée et de 

^atre Portes de boutiques ; au premier étage , de cinq fenêtres , 
2t de cinq au second ; elle est confinée , au levant , par la maison 
^s-désignée , vendue par le sieur Robert , une petite cour entre 
deux - au nord , par la maison Montgolfier ; et au midi , par les 
cours'et bâtimens du sieur Estienne. Cette maison est desservie par 
„„ escalier en pierres ; elle est construite en pierres , chaux et 
sable couverte en tuiles creuses; elle occupe un sol dune éten-
due dè deux perches ; elle est occupée par le sieur Castelbourg et 

autres locataires. 
II« LOT. 

lise compose 1» d'une maison ayant rez-de-chaussée etunérage 
sur le cours Bourbon , n« 5

7
, où elle est située, commune de la Guil-

lotière- elle esfpercée au couchant, au rez-de-chaussée, de cinq ou-
vertures , dont une porte d'allée, une porte de magasin et trois croi-
sées et au premier étage de cinq croisées ; au nord, au rez-de-chaus-
sée de deux portes d'entrée, et au second étage d une fenetre ; au 
levant, au rez-de-chaussée, de cinq fenêtres et deux au premier éta-
ge donnant sur une vaste cour dépendant de ladite maison ; icclle 
est desservie par un escalier en pierres ; ladite cour est complantee-
d'arbres et est close, au couchant, par des grilles en fer ou sont 
deux portails, l'un de chaque côté de laditc"maison , et au midi par 
un mur dans lequel est pratiquée une.porte fermée par une grille 

el,

2

f
«D'un petit bâtiment en construction, au nord de ladite maison 

et à l'ansle du couchant-nord ; ce petit bâtiment est perce d une fe-
nêtre au rez-de-chaussée et au premier étage donnant au couchant, 
et d'une fenêtre au rez-de-chaussée et une au premier étage donnant 
à l'angle du couchant-nord, et d'une fenêtre au rez-de-chaussée et 
une au premier étage donnant sur la rue Louis-le-Grand ; au levant 
de ce bâtiment et sur lame Louisle-Grand , il existe un mur tendant 
du couchant au levant, contre lequel sont adossés des cabinets pre-
nant leur entrée sur la cour ci-devant désignée , et au midi deces ca-

tinets se trouve un hangar; \. 
3° D'un petit bâtiment en construction a-peu-pres parallèle à celui 

qui vient d'être désigné; ce petit bâtiment est situé à l'angle da midi, 
couchant-nord de la cour, et par conséquent au midi de la principale 
maison d'habitation ; il est percé d'une porte au rez-de-chaussée et 
d'une croisée au premier étage donnant sur la rue de l Epee ; d une 
porte au rez-de-chaussée et d'une croisée au premier étage donnant 

sur le cours Bourbon. 
Les bâtimens, cabinets et murs désignés dant le présent deuxième 

lot sont construits en maçonnerie , pisé et briques ; ils sont couverts 
en tuiles creuses , et ils ne forment qu'un seul ténement avec la cour 
dont il a été parlé ; ils «ont en partie vides et en partie occupés par 
les sieurs Foulon , Eymard , Villant et Forest. Gè tellement est, 
comme il a été dit,'situé en la commune de la Guillotière; et il est con-
finé au nord, par la rue Louis-le-Grand ; à l'ouest, par le cours Bour-
bon; au midi, par la rue de l'Epée; et à l'est, par le terrain qui sera 
ci-aprés désigné, duquel il est séparé par un mur mitoyen entre les 

deux propriétés. 
III» LOT. 

Il se compose d'un terrain propre à bâtir clos de murs , dont l'un , 

celui qui le sépare d'avec la cour désignée dans l'article précédent, 
sera mitoyen entre les deux propriétés; ce terrain est situé aux Brot-
teaux , commune de la Guillotière, il est confiné au nord par la rue 
Louis-le-Grand ; à l'ouest, par la susdite cour, le mur mitoyen entre 
deux ; au midi, par la rue de l'Epée ; et à l'est, par une nouvelle rue 
communiquant de la rue Louis-le-Grand à la rue de l'Epée , et il est 
desservi par deux portes charretières, donnant l'une sur la rue de l'E-
pée et l'autre sur la rue Louis-le-Grand, et encore par une autre porte 
charretière à l'angle du nord-levant. 

Tous les immeubles désignés dans la deuxième article, la courcom-
prise, et le terrain propre à bâtir formant le troisième lot compren-
nent une superficie d'environ 34 perches (3o métrés). 

IV» LOT. 

Il se compose d'une maison d'habitation située en la commune de 
la Guillotière, rue d'Enfer, n° 12, composée de rez-de-chaussée, 
deux étages et greniers au-dessus; elle est percée au levant, de deux 
fenêtres et d'une porte au rez-dè-chaussée , de trois fenêtres au pre-
mier étage et d'autant au second, et le grenier est éclairé par une lu-
carne; au couchant , de trois fenêtres au premier étages et d'autant 
au second , donnant sur un vaste enclos dont il sera ci-aprés parlé ; 
au levant de cette maison se trouve une cour qui prend son entrée par 
la rue d'Enfer, par une petite porte et une porte cochère à deux bat-
tans. A droite et à gauche de ladite cour se trouvent des granges, écu-
rie,hangar et feniï, prenant jour et entrée sur ladite cour et sur la-
dite rue d'Enfer. Au nord de ce bâtiment se trouve un jardin com-
ptante d'arbres d'agrément, et un vaste clos comptante de vignes, 
d'arbres â fruits et noyers; dans ce clos sont deux pavillons ; lé tout 
«st clos de murs et confiné au nord par l'enclos appartenant à ma-
dame Germain ; au couchant, par celui de M. Duniat ; au midi, par 
celui de M. Rambaud ; et au levant, par la rue d'Enfer et .le chemin 
qui tend de la Guillotière à Villeurbanne. Les bâtimens et murs sont 
construits en maçonnerie, pisé et briquetage, et sont couverts en tui-
les creuses ; le tout contient environ 280 perches (80 mètres de super-
ficie). Les bâtimens sont occupés par le sieur Robert, partie saisie , 
qui fait cultiver le jardin et les clos par ses domestiques. 

Tous lesdits immeubles ci-devant désignés et confinés appartien-
nent audit sieur Joseph Robert père, et sont situés sur la Commune 
de la Guillotière , faubourg de Lyon, dans l'étendue du ressort de la 
justice de paix du premier canton de Lyon, arrondissement de Lyon, 
le deuxième du département du Rhône ; ils sont possédés et cultivés, 
partie par ledit sieur Joseph Robert père , partie saisie, et pariie par 
divers locataires. 

La première publication du cahier des charges aura lieu le quinze 
octobre mil huit cent trente-un , en la chambre des criées du tribu-
nal civil de Lyon , sis hôtel de Chevrières, palais de justice , place 
St-Jean, dix heures du matin. 

RICHARD, avoué. 

NOTA. Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'avoués. 
S'adresser, pour de plus ampies renseignemens, à M* Richard, 

avoué du poursuivant, ou au greffe du tribunal civil de Lyon , où le 
cahier des charges est déposé. 

(8565) VENTE PAR EXPROPRIATION FORGÉE , 

D» deux maisons situées au lieu des Brotteaux, commune de la Guillo-
tière , faubourg de Lyon. 

Appert que, par procès-verbal rédigé le vingt-quatre mai mil huit 
Cent trente-un par l'huissier Guerrier, visé le même jour par M. Clé-
ment Reyre , nnire de ladite commune de la Guillotière ; et par M. 
Cattet, greffier de la justice de paix du premier arrondissement de 
Lyon, lesquels en ont, chacun séparément, reçu copie entière , en-

registré le vingt-six du même mois, par M. Guillot, qui a reçu deux 

francs vingt centimes , transcrit te vingt-quatre août suivant au bu-
reau des hypothèques de Lyon , vol. ao, n° 38 , reçu les droits , si-
gné Faure; et au greffe du tribunal civil de première instance de la 
'inêmesville , le trente-un dudit mois d'août , registre ou vol. 43 , n' 
12, signé Luc, greffier , il a été procédé , à la requête du sieur Pierre-
Michel Courbier, rentier , demeurant à Lyon , rue Lanterne , n" 7 , 

lequel a fait et continue son élection de domicile et constitution d a-
voué en l'étude et personne de M" François Durand , exerçant en 
cette qualité près le tribunal civil de Lyon, où il demeure , place 
de la Baleine, n° 6, au préjudice du sieur Cyprien Moufray cadet, 
teinturier, demeurant audit lieu des Brotteaux , rue Madame, com-
mune de la Guillotière , à la saisie réelle des biens-immeubles que 
possède ce dernier, et qui consistent : 

i« En une maison située audit lieu des Brotteaux , rue Madame , 
commune de la Guillotière, arrondissement de Lyon , et dans l'é-

tendue de la justice de paix du premier arrondissement de ladite ville, 
le deuxième du département du Rhône ; laquelle est construite moi-
tié en maçonnerie et moitié en briques, et se compose d'un rez-de-
chaussée et deux étages au-dessus, ayant trois portes au rez-de-chaus-
sée et einq croisées ; le premier et le deuxième étages ayant huit ou-
vertures chacun ; couverte en tuiles creuses , confinée, au levant, 
par un hangar et le Jeu de Boules; au midi, par la cour et la maison 
•du sieur Guler; au nord, par l'autre maison appartenant audit Cy-
prien Monfray; et au couchant, par la maison appartenant actuelle-
ment au sieur Brunner, et d'une superficie d'environ 17 mètres de 
long sur 9 de profondeur , ayant un escalier en bois, pratiqué au 
milieu de la maison , et deux caves voûtées.; 

2» En une autre maison , située même quartier et même com-
mune , et près la première, construite en briques et maçonnerie , 
composée d'un rez-de-chaussée et deux étages au-dessus, ayant au 
rez-de-chaussée deux portes et six croisées, et à chacun des premier 
et deuxième étages, une porte et huit croisées ; l'escalier étant en 
ipierre jusqu'au premier étage , et le reste en bois. Ladite maison 
couverte en tuiles creuses -, est confinée , au levant, par un jardin 
appartenant à M. Rambaud; au midi, par la maison dudit Cyprien 
Monfray, formant l'article premier; au couchant , par la maison de 
Jean Monfray ; et au nord > par la maison Armand, avec une ouver-
ture sur le jardin Rambaud. Elle a une superficie d'environ 17 mè-
tres de long sur 7 de profondeur, et elle est occupée, ainsi que la 
précédente, par les père et fils Monfray et d'autres locataires. 

Il sera procédé à la première lecture et publication du cahier des 
charges , clauses et conditions d'après lesquels aura lieu la vente, par 
la voie de l'expropriation iorcée, des deux maisons ci-dessus, par-
devant le tribunal civil de première instance séant à Lyon, en l'au-
dience publique des criées dudit tribunal, sis dans l'une des salles 
du palais de justice , hôtel de Chevrières, place St-Jean , du samedi 
vingt-neuf octobre mil huit cent trente - un , depuis dix heures du 
matin jusqu'à la fin de la séance. 

François DURAND , avoué. 
NOTA. Les enchères ne serons reçues que par le ministère d'avoués 

près ledit tribunal. 
S'adresser, pour de plus amples renseignemens , audit M" Fran-

çois Durand, avoué du poursuivant, ou au greffe du tribunal civil 
où le cahier des charges sera déposé. 

(858i) VENTE FORCÉE. 

Le mercredi cinq octobre mil huit cent trente-un , il sera procédé, 
à neuf heures du matin, à la vente à l'enchère et au comptant, d'une 
baraque saisie, sise à Lyon, quartier Perrache , place du Champ-
de-Mars , au midi de ce lieu; laquelle baraque est construite en 
bois et briques jusqu'au premier étage seulement, et est sur le ter-

rain de la ville de Lyon. (Première insertion.) 

(856
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) VENTE APRÈS DÉCÈS , 

D'objets en or et en argent. 

Le mercredi vingt-un septembre , l'an mil huit cent trente-un, 

à neuf heures du matin , il sera procédé par un commissaire-pri-

seur, aux Brotteaux , conrs Bourbon, commune de la Guillotière, 

maison Arbout, en face du Pont-Neuf sur le Rhône , à la vente 

aux enchères des objets ci-après détaillés , savoir : sept couverts , 

une poche , deux timbales , douze cuillers à calé, quatre porte-

salières , un porte-moutardier, une cuiller à moutarde; le tout 

en argent, une montre à boîte d'or et sa chaîne , trois bagues , 

une épingle , un cachet, une clé de montre en or, et une montre 

à boîte d argent. Tous ces objets dépendent de la succession béné-

ficiaire du lieur Sébastien Arbout, décédé propriétaire, et résidant 
dans la maison sus-désignée. 

Cette vente est requise par la dame veuve Arbout , née Pinel, 

en vertu d'un jugement rendu par le tribunal de première instance 

en due forme. (Deuxième insertion.) 

(8576) Lundi prochain , douze du courant, à dix heures du 

matin , sur la place du Marché de la commune de Vaise , il sera 

procédé à la vente à l'enchère de divers objets mobiliers saisis , 

et ce en vertu de jugement, consistant en tables , commodes , se-

crétaires , glaces , bibliothèque, poêles , canapés , fauteuil, pen-

dule , batterie de cuisine , etc. PARCEINI jeune. 

(8575) Lundi, douze septembre mil huit cent trente-un, à 

dix heures du matin , sur la place du Marché de cette ville , dite 

Louis XVIII, il sera procédé à la vente forcée de meubles et effets 

saisis , consistant en commode , armoire , tables , bureau , pé-

tnère , batterie de cuisine et autres, objets , etc. /^«ST* 

/4f ' f-: 1 

ANNONCES DIYERSESfê ^ %j 
(8574) VENTE APRÈS DÉCÈS , 

D un mobilier considérable , place du Port-du-Temple, n° 4Î , 

au 1" étage. 

Mardi treize septembre l'an mil huit cent trente-un , et jours 

suivans, à neuf heures du matin , il sera procédé , par un coin-

missaire-priseur , place du Port-du-Temple , n° 4a , au premier 

étage , à la vente aux enchères des meubles et eifets dépendans 

de la succession bénéficiaire de M. Camille Crozet, décédé rentier 

1,1 ^".^c
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 désigné. Lesobjetsà vendre se composent de 
meubles en bois d'acajou et de noyer, tels que secrétaires , com-

modes , tables de jeu, écrans , console , trictrac , table à toilette, 

chiffonnière , table de salle à manger, armoire , buffet de salle , 

corps de bibliothèque , placard , glaces , trumeaux, pendules, 

télescope ou lunette à louguevue, flambeaux , candélabres , chan-

deliers , canapé , fauteuils , chaises fourrées en crin et recouver-

tes en étoffe d'Aubusson ; tapis de salon , chaises et fauteuils en 

Lois et paille , bois délit, beaucoup de matelas et sommiers, cou-

vertures et autres objets de litterie , beaucoup de linge de lit , de 

table , de cuisine et de corps, vêtemens d'homme , un beau fau-

teuil de malade, à ressorts : rideaux et draperies en soie, mousse-

line , percale , etc. ; beaucoup de livres d'histoire , romans , lit-

térature , etc. ; porcelaine, cristaux , verroterie, vaisselle, usten-

siles de cuisine eu cuivre , étain , tôle , fonte , fer et ferblanc ; 

ustensiles de cave , vin rouge en fûts , vins rouge et blanc en bou-

teilles , bouteilles vides , un bain de siège , un poêle en faïence , 

une fontaine en étain et beaucoup d'autres objets. 

(844i,4)Le vingt-un septembre i83i , à dix heures du mai-

l'étude de M" Couet, notaire à Lyon, place de la Fromaeeri '(* 
Adjudication volontaire sur la mise à prix de 17,000 fr d" ' 

bles situés à Caluire , loués 1,200 fr. et consistant ' ' mmeu. 

En une maison d'habitation,nouvellement "construite en 
ment pour écurie , remise et fenil, et un bâtiment pourcuv' ' 
un jardin complanté d'arbres à fruits , tonne, terrasse nuit*' 

d'eau , etc. Le tout de la contenue de 3 bicherées et propre à ' P'éce 

sionnat ou maison de santé. " n Peu. 

S'adresser , pour tous renseignemens , audit M" Couet, dén • 
du cahier des charges , des titres de propriété ainsi que du ba-[

Sltaire 

(85i8,3) A VENDRE. 
BRASSERIE DE BIERE. 

Le vingt-quatre septembre i83i , à dix heures du matin » |< 
tilde de M« Laforest , notaire à Lyon , rue de la Barre , n«

 2
' •? é" 

procédé à la vente aux enchères d'un établissement de brasse'j' 
bière , situé aux Charpennes , commune de Villeurbanne »."i.

( 

par MM. Thevenet cadet et C«. ' e*Plo'tt 

Cette vente comprendra tous les ustensiles et objets mobilier, 
dépendent dudit établissement , dont un inventaire est déposé e t"' 
les mains de M« Laforest, qui donnera en outre connaissant 1 ]re 

conditions du bail. e des 

(8549,2) A vendre à l'hôtel de Milan , au prix de 3,ooo fr \J
np

 . 
calèche de Paris, avec tous ses accessoires de voyage, phs de k"

8 

vaux gris pommelé , parfaitement dressés , garnis de leur, h" . 
on vendra le tout ou partie. raais > 

(8578) L« propriétaire du bureau de placement et du salon 1 

lecture, place du Port-du-Temple, n°43 (ayant une certaine clie? 

telle), étant obligé de quitter Lyon pour aller occuper un emploi 

le 1" octobre, vendra à l'amiable et à bon compte son ioli étX;. 
sèment. S'y adresser. '

 aW
* 

(8531,4) A céder , moyennant une remise. Un Capital de 10,000 fr 
exigible, sans intérêts, après le décès d'une personne àgéede*65 
ans. S'adresser à M« Couet, notaire, place de laf Fromagerie chareé 
du placement, moyennant hypothèque , de divers capitaux à terme 
et en viager, et de la vente de plusieurs beaux immeubles à la ville 
et à la campagne. 

(8477-4) A céder.— Une rente perpétuelle de 88 f. 89 c. , hyn
0
.| 

Ihéquée sur uue maison située à Lyon, rue du Charbon-Blanc. 

S'adresser à M" Laforest, notaire à Lyon, rue de la Barre, à' 1 

(855o-î) Offre avantageuse. 

On offre de céder, à très-bas prix, pour comptant, et avec tous 

les droits qui y sont attachés pour la France , les planches neuvei, 

gravées en taille-douce sur cuivre, d'un ouvrage de la plus grande 

utilité pour le commerce, et qui, entre les mains d'un jeune homme 

actif et intelligent, peut produire les résultats les plus avantageai, 
et même dans l'étranger. 

S'adresser à l'auteur , chez M. Gratet, rue Pisay, a" il, au 4!, 

à droite ,'tous les jours de 8 à 10 heures du matin. 

(853o ,i)A louer. Maison avec écurie , remise et jardin , rue Tra-
massac , appelée hôtel du Petit-Versailies. 

— Appartement parqueté et agencé de 3 ou 4 pièces, rue Un-
terne , n» 12 , et que l'on décorerait au gré du locataire. 

S'adresser à M» Couet, notaire
 t

 place de la Fromagerie. 

(857>i,i)A louer de suite. Grand magasin, arrière-magasin (où ilj 
a une pompe) et entresol, rue Belle-Cordière, n" 1-. 

S'adresser à MM. Robert et Ce, rue de la Gerbe n° 2. 

(8554,2) Appartement garni à louer, à partir du 1" octobre ISJI, 

rue Royale , n" i3, au 3Inc. 

(8577) Une dame seule ayant dans l'intérieur de ses apparie-

mens un cabinet et une soupente, l'un et l'autre très-clairs, un lit 

dans chacun, désirerait trouver une ou deux jeunes personnel 

honnêtes pour occuper cela ; elles en seraient bon marché , place 

de la Platière , n* 12 , au 1"; au même endroit, deux chambres 

garnies indépendantes, dont une de 12 f. : et à vendre , un beau 

poêle de faïence, deux quinquets réflecteurs, deux croisées vitrées 

avec les volets, en bois dur de 5 pieds carrés , une grande armoire 
antiqne. 

v°5oo,4) AVIS. 

'U Le superbe paquebot à vapeur le François J", u«'a 

« Jlfs|V capacité de 45o tonneaux, avec des machines à b3>'
e 

pression de la force de 120 chevaux, arrivera à Marse** 
le 16 septembre prochain; il repartira ponr Naples le 30 dit en tou-
chant les ports de Gênes, Livourne et Civitta-Vecchia, attendu q»e 

les quarantaines, qui avaient été mises, sont supprimées. 
Ce paquebot, qui estle plus beau qui soit jusqu'à ce moment sorti 

des chantiers d'Ecosse , indépendamment de son élégance , oSct a 
MM. les voyageurs toutes les commodités désirables. 

Pour fret et passage , s'adresser à Marseille à MM. Claude Clerc et 
C", recommandataircs intéressés, ou à M. Bletry, courtier royal,rue 

de la Cannebière, n° 52. 

BOURSE DU 8. 

Cinq p. o[o cous, jouis, du 22 septembre i83i. 88f 88f 87! 50 

8
7
f5o. 

 —Fin conranl. &7f 90 87f 95 87! 4o 87f 70. 
Emprunt i83i. 

 Fin courant. 

Quatre p. o|o au comptant, jouis, du 22 mars i83i. 7lf25; 

Trois p. o]o jouis, du 22 juin i83i. 5gf 90 6of 10 5Q(60 5gf 6°' 

 Fin courant. 5gf 90 6of 25 5gf 65 59190. 
Actions de la banque de France. i535f. 
Quatre canaux, act. lib. de îooof. 885f. 

Caisse hypothécaire. 4g;5f 4<)5f 4g2f 5o 4g5f. 
Rentes de Naples , certificats Falconnet de 25 duefts , enang 

variable, jouis, de juillet i83i. 7of 25 7of 25 6g( go ?of. 

 Fin courant. 7of 7of 7of 70L 
llente d'Espagne, 5p.oioCer. Franç. jouis, dî mai 

 Empr. royal, i8a3. jouis, de juillet i85i. 64f
 651

 °^ 

63f 3-4 65f 3,4. _ _ ,
gf 

 —Rente perpét. 5 p ojo, jouis, de juillet i8oi. 4° 

4
7
f1(3 4yfi(2. 

B. DE Là MATIIE, Rédacteur-gérant. ^ 

LYON, imprimerie de Batijet , grande rne Mercière, n° 4* 
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